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des Armées de Bordeaux. Cette correspondance est équivoque, car Segalen, à 

Abstract

Victor Seg

the Catholic Church in the life of the young man when he studied at the School of the 

Health Service of the Army. But this correspondence is equivocal, because Segalen, 

as a student in Bordeaux, was beginning to reject his Christian education; it is also 

paradoxical because in his literary work, as in that of Rimbaud, there are many texts 

against catholicism.
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Sophie Guermès

Victor Segalen (1878-1919), dans Stèles1 et Équipée, ne fait pas mystère de son 

aversion pour le christianisme.

mensonger. Les croyants attendent « les temps bénis où la douleur recule » (OC, II : 

44, Stèles, « Sur un hôte douteux2 ») ; mais le Ciel reste « inconnaissable » (OC, II : 

58, « Hommage à la raison »,

virginité de Marie (OC, II : 46, « ») ou des miracles (OC, 

II : 51, « Vision pieuse », fait historique 

; elle apporte de faux espoirs : 

« Viennent ensuite des promesses : une incarnation ; un supplice ; une mort ; une 

». Dès lors, mieux 

vaut que « sans fruits ni disciples la Croyance Lumineuse meure en paix, 

obscurément » (OC, II : 47, « Religion lumineuse »

double dette (1854-1891), sur lequel il a écrit un essai, et à 

(1844-1900, fils de pasteur), qui ont tous deux mené un combat 

puissance. Rimbaud, dans « Les premières communions » apostrophe le Christ, 

« éternel voleur des énergies » (Rimbaud 1985 : 93), lui dénie tout pouvoir dans des 

poèmes satiriques intitulés « Proses évangéliques », et le remet en cause dans Une 

Saison en Enfer. Il avait reçu une éducation religieuse, sous la férule de sa mère ; un 

point que Segalen partage avec lui. Tous deux ont fait le procès des prêtres. Segalen 

Stèles (« Vision pieuse ») puis développe explicitement ses griefs 

dans le chap Équipée. La critique des missionnaires était déjà présente dans 

Les Immémoriaux et les notes prises en Polynésie, où il assimilait la conversion à la 

phtisie, maladie contagieuse et mortelle. Dans les lettres en 

1909 (1848-

épingle : « » (C, 

1 Voir notamment « Sur un hôte douteux », « Vision pieuse », « », « Les 
Gens de Mani », « Hommage à la raison », « Religion lumineuse », « Retombée ». 
2 (« Il revient le Sauveur des 
hommes »).



74

I : 868, 29 mai 1909) (qui facilitera 

parfois son séjour en Chine en contribuant à lui faire obtenir un poste fixe de médecin), 

il revient à une question essentielle : « Comment peut-on être catholique ! » (C, I : 906, 

à Yvonne, 29 juin 1909). 

Équipée, Segalen présente toutes les qualités que 

devraient posséder les missionnaires, ironiquement rebaptisés « apôtres », et dont ils 

sont dépourvus. Installés en Chine depuis le XVIe

à tout, même à 

-

: « ici la doctrine paraît absente » (OC, II : 309). Mais le 

de Nietzsche, « humain (s), trop humain (s) ». Aucune spiritualité ne semble présider 

à leur action. À deux reprises, Segalen évoque même leurs entorses

chasteté ; ils sont également décrits comme avides de possessions matérielles, 

Où est le divin ? », 

se demande Segalen. « » (OC, II : 310).

ayant pour objet un missionnaire supplicié. Toute la première partie reproduit le 

corp

répugnante car tout est pris dans une réflexion esthétique où sont évoqués Fra 

: « Une Sainte doit être préservée, et 

volontiers décrits, laissent peu de traces. » (OC, II : 291). Il ne croit pas au corps 

missionnaire assassiné3, faisant en prose ce que Chassignet (1571-1635) dans son 

sonnet CXXV, puis Baudelaire (1821-1867), dans « Une charogne », avaient fait en 

memento mori. 

3 er 
odeur de sainteté

convaincre. La « chute (procédé peut-être repris aux Stèles), exprime 
continue de tromper les plus crédules. 
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viens de rappeler. Les lettres de jeunesse 

-il en 

écrivant à ses parents, mais extrêmement pratiquant, vivant ses années bordelaises 

presque exclusivement en milieu catholique, dans -

être est-

Le Double Rimbaud. Quand on a lu les 

textes de Stèles Équipée

e entre la fin du mois de septembre 

1898 et la fin de sa scolarité à Santé Navale, la stupeur est immense. Pour reprendre 

une image employée dans les Stèles face au Nord, les tablettes de jade ne coïncident 

plus du tout. 

de cet article, à un autre grand écrivain breton, 

Lamennais, qui fut aussi un grand épistolier ; les guillemets marquent une citation, 

mais aussi la distance ; car Segalen est-il encore croyant quand il part pour Bordeaux ? 

aux correspondances littéraires : « ».

Brestois, M. Eyness, « médecin de seconde classe », qui 

(C, I : 127). Celui-ci a un statut assez flou : Segalen le présente comme 

étant « » (C, I : 92) ; il est, en tout cas, 
4, avec lesquels il entretient une 

nouer ; « il me présentera à des familles des boulevards 5 , suivant son 

4 envoyait des lettres-rapports
conservée. » (C, I : 87, : «
attendait avec impatience pour pouvoir répondre à ta lettre : il a cherché en vain ton adresse. » (C, I : 
96). 
5 Du milieu du XIXe e siècle, les « boulevards » ceinturant la ville étaient bordés 
de très vastes maisons bourgeoises, dont la plupart ont été à présent transformées en appartements.  
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expression » (C, I : 98) 6 7

soit jamais question, dans les lettres où il évoque leurs entrevues, de spiritualité : leurs 

: Segalen 
8 jette de passer 

également une licence de sciences naturelles : «

(C, I : 113, à ses parents, 2 novembre 1898). 

avec le 

monde catholique. « », écrit-il le 7 

novembre 1898 (C, I : 101, à sa mère)

semble très désireux de rencontrer, le Père Fabre (voir C, I : 102, à sa mère, 18 

novembre 1898). Un dessin illustrant la lettre où il exprime ce souhait montre que la 

récente École principale du service de santé de la marine, surnommée Santé navale9, 

jouxtait le Petit séminaire. Segalen se révèle aussi très fidèle aux prêtres brestois : 

« » ( -Martin, quartier de 

naissance de Segalen) « bon ami le chanoine » (C, I : 97, à 

son père, 27 octobre 1898). Il demande à sa mère davantage de détails à propos du 

: «

» (C, I : 109, à sa mère, 26 novembre 1898) , qui 

Duran, en montant « » (C, I : 99, à sa 

mère, 4 novembre 1898).

6 Cf. la lettre à sa mère du 9 novembre 1899 : «
; de son intimité avec quelque 

grande FAMMMILLE ! et des avantages pécuniaires et autres de la bonne conduite. » (C, I : 227).
7 sa mère, le 6 mars 
1899 : « eu près tous les quinze jours. Quand il y a plus longtemps, je lui 
écris. » (C, I : 161).
8 Il veille aussi à ce que son protégé soit bien vu : «

» La suite de cette lettre à sa mère 

as ses ennemis : «

tout ce que je leur souhaite. art que «
-directeur. Cela se passe 

surtout en 3e nt sur 
moi ces mesquineries. » (C, I : 197, 8 juin 1899). 
9 La première promotion de navalais date de 1890. Les bâtiments situés près de la gare Saint-Jean, 
existaient déjà rdeaux. 
Un bâtiment supplémentaire fut construit en 1897. 
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: on pourrait parler de Divers par anticipation. Le 26 

novembre, il informe sa famille de ses projets pour le lendemain : « Messe à Saint-

Michel pour varier » (C, I : 110, à sa mère)

de Bordeaux) ; le 3 décembre, évoquant sa matinée : « À 9 -

Eulalie » (C, I : 114-5, à sa mère) : elle se situe assez loin de Saint-Michel, mais aussi 

de Santé Navale ; le 12 janvier 1899, il prévient sa mère : «

Messe de midi ½ à la cathédrale » (qui est également loin de Santé Navale) après être 

arrivé en retard à celle de 9 h. es-tu rassurée ? » (C, I : 135). Il lui rend compte 

régulièrement de sa piété effective (la religion est le sujet dominant des lettres de 

: 

-là. Cet hiver, après une nuit de 
chorégraphie, je me suis pas mal de fois arraché du lit pour ne pas voler une minute de cette 
pauvre demi- h, 

nser. Il y a du reste une série de messes 
(C, I : 203, 

15 juin 1899). 

: Segalen attrape une messe 

comme il attrapait le tramway. Mais sa mère ne doit pas y prêter attention : elle est 

Le 9 janvier 1899, il lui écrit : «

e la communique. Il me demande comme un 

» (C, I : 134)

-et-un ans le 14 janvier. On se 

demande ce qui, en 

pratiquant. Cette bizarrerie était sans doute due au fait que Segalen devait absorber 

quelque nourriture dès son lever : « Je lui réponds que je considère la chose comme 

un devoir tout à fait naturel et auquel du reste je suis habitué chaque année. » (C, I : 

134). De fait, le 14 janvier 1899

projette de communier le lendemain à « sa » messe (C, I : 135, à sa famille). Mais une 

péripétie lui ar : 

(C, I : 136, 16 janvier 1899).
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Et le 19 janvier, il écrit à sa tante Louise, qui avait perdu son mari, âgé seulement de 

48 ans, le 15 janvier 1890 : 

r au moment où des souvenirs plutôt 

ord, pour ceux qui restent et qui souffrent, ensuite. (C, I : 137, à 
Louise Lossouarn, 19 janvier 1899).

Toute sa famille est donc très pieuse.

On constate combien Segalen est surveillé à distance. Non seulement il est 

obligé de détailler sa pratique reli

ses parents, mais si ses lettres ont du retard, sa mère lui envoie une dépêche10. Il doit 

donc constamment rendre des comptes, au propre comme au figuré (on comprend dès 

lors son attirance pour le lointain

de partir en Chine ; ce départ ne se réalisera que neuf ans plus tard) ; cela ne 

-à-vis des 

: à pro : «
11, etc. 

Un menu bien plus intéressant par exemple que la conversation. » (C, I : 141, à ses 

parents, 27 janvier 1899). À une 

Léon XIII en fin de vie (il ne mourra que le 20 juillet 1903) et le cardinal Rampolla son 

successeur quasi certain (le véto autrichien en décidera autrement), la chronique 

vaticanesque ne présente aucun i 12. Pour autant, il 

ne cesse de rassurer ses parents sur la sincérité de sa pratique (

étudiante en médecine qui s

1899 :

sseur ; je 

10 (C, I : 246, à 
sa mère : « Je ne puis promettre une 
dépêche à mon retour : à 9 h les bureaux doivent être fermés, peut-être ceux de la gare fonctionnent-

» (C, I : 255, à sa mère).
11 Deguerry, même si son tragique décès était déjà 
ancien (curé de la Madeleine, il avait été fusillé par des Communards le 24 mai 1871).
12 Voir encore les lettres du 18 puis du 27 février 1899 : « Pour le Carême, on nous affiche une Messe 

ne courte conférence, dit le prospectus, tous les Dimanches à 10h ¼. Je tâcherai 
» (C, I : 155, à sa mère). «

e notre messe spéciale. Un seul 
reproche au Conférencier : déraille peut-être un peu trop dans le genre sermon, je préfèrerais le voir 
serrer de plus près la Conférence. » (C, I : 157, à son père).
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« Pourtant au fond », ajoute-t-il en détachant cette phrase, « on devrait pouvoir le 

faire » il souligne cette incise , « » (C, I : 144, 

à sa mère). Ce soulignement signifie : il faut avoir quelque chose à confesser : plus on 

pèche, plus le Christ sauve. Ce raisonnement moralement intenable a souvent été 

défendu, par des êtres réels, ou fictifs je pense au personnage du religieux violeur, 

ent à sa place, le frère Gorgias, 

dans Vérité, le dernier roman de Zola (1840-1902), que celui-ci écrit au moment où 

Segalen achève son séjour à Bordeaux. Quant à sa catéchèse, elle est fortuite, mais 

il ne la refuse pas, et poursuit même sa mission auprès : 

Déga, élevée plutôt laïquement par sa mère, et malgré tout foncièrement religieuse. La pauvre 
petite a été arrêtée dès les premièr
demandé à achever sa lecture, et voilà comment je suis passé catéchiste.

Imitation, beaucoup plus attrayante 
pour un esprit à la fois my

; en un mot, il demande 
-être ce 

).

ses croyances, de les affermir par la réflexion, il faut au moins en avoir. » (C, I : 150, à sa mère, 
10 février 1899).

route, de Huysmans. Il en rend compte avec enthousiasme à Émile Magne, puis à sa 

son fils : «

mystique égrillarde Pan ! » (C, I : 184, à sa mère, 13 mai 1899). Le jeune homme 

souffre, précisément, en écoutant les voix aigrelettes de jeunes filles chantant du 
13. 

Huysmans, écrit encore Segalen, « assimile une église pleine à une immense croix 

vivante et grouillante, la foule, entrée par les portes figurant les plaies, et se moulant 

13 « La messe commence. Irruption de trois jeunes filles en robes genre fait-ses-robes-elle-même , frais 
échappées du Sacré-

âris, et des Cieux qui visitent 
la -chant, aux plis rigides et majestueux aux sonorités de 
granit ! voilez-vous ce qui vous sert de face. » (C, I : 195, à ses parents, 6 juin 1899). 
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» (C, I : 195, à ses parents, 

6 juin 1899). Saint-Martin de Ligugé. 

et 

bien des points de vue, une occasion que je ne vais pas laisser perdre. » (C, I : 213).

etien a duré très 

longtemps : le matin de 9 -midi de une heure à six heures. « Je 

idéalement érudit et 

pas le moindre attrait. ». Le lendemain après-midi, il le revoit, passant chez lui au 

moment où il lui écrivait « une lettre reprenant un point de notre entretien, me 

licité, 

» (C, I : 215, à sa 

mère, 24 juillet 1899). chaudement invité à passer par 

Solesmes » au début des vacances, et Segalen en demande la permission à sa mère. 

Une semaine plus tard, il est à Ligugé, rencontre Huysmans et laisse de ce moment 

un récit détaillé, ne cachant pas que le « but de [s]a visite

coïncidence, le jeune homme y retrouve Alexandre Ély- t 

brestois, devenu le Père Ély, qui le présente au confesseur de Huysmans. Segalen 

assiste aux vêpres à côté de celui-ci «

du pays ». Puis vient le temps des présentations : 

P. Thomasson. Je trouve un homme de taille moyenne, très simple, très parisien, un peu voûté, 
-finie, me garde deux 

heures et vient me reconduire au monastère, après, naturellement, un entretien comme on peut 
La Cathédrale.

Le lendemain, il reste et le revoit : 

es neumes 

(C, I : 219, à sa mère, 1er août 1899)

semble avoir été de le rencontrer bien connu », mais les 

relations entre eux sont restées superficielles ; Segalen a surtout commenté le 

personnage de Des Esseintes dans sa thèse Les Cliniciens ès-lettres.
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Au début du mois de novembre 1900, il va voir Dom Thomasson à Solesmes et 

communie à sa messe (voir C, I : 302, à sa mère, 3 novembre 1900). Le 6 novembre, 

mais aussi du départ du P. Thomasson pour Marseille, le remercier des deux 

entretiens accordés à Ligugé, et lui témoigner son admiration. On décèle dans 

plusieur

lénitif »14 : «

le 

R. P. Thomasson. » (C, I : 303)15. Huysmans ne semble pas avoir répondu à cette 

de sincères et particulières actions de grâce » (C, I : 304).

présen (voir C, I : 238). 

ntiel. Il y 

cite aussi Péladan et Hello, confirmant son attirance pour les auteurs mystico-

décadents. Le moine bénédictin lui donnera raison, dans une lettre datée du 19 février, 

foncièrement antisémite16. 

lettre (par exemple celle du 8 janvier 1900, voir C, I : 241, à sa mère), devraient 

rassurer Ambroisine Segalen ens, elle 

pressent le danger, même dans les intérêts a priori les moins menaçants de son fils. 

Ainsi, dans cette même courte lettre du 8 janvier où il cite le nom de quatre Pères, il 

le jeune directeur de 

»

chez son fils un agacement contenu mais perceptible jusque dans la tournure par 

laquelle il commence sa lettre suivante, « Ma chère petite Maman », tournure 

yait aussi Romain Rolland (1867-1944) quand, dix ans auparavant, il était 

(il ne se brouilla jamais avec sa pieuse et terrible 

14 Celui-ci était rare
15

(voir C, I : 305).
16 Voir la lettre de Dom Thomasson du 19 février 1900, conservée dans le fonds Victor Segalen de la 
BnF, et dont un extrait est cité dans la Correspondance (voir C, I : 239, note 2). 
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sent, et le fils fait la leçon à sa mère : 

? Il me semble 

» (C, I : 242, 12 janvier 1900).

Et il lui précise que « » que « ces vieilles 

» 

entretenir avec Xavière Lonca, dite Savéria, fille 
17

1901, non seulement 

celui-ci rompra, mais, encore plus péniblement, se sentira comme tenu de relater à sa 

mère à la fois les réactions des prêtres mis dans la confidence (parmi lesquels Dom 

de la jeune femme. 

P

que Segalen peine à dissimuler. Les sarcasmes voilent une irritation qui finira, bien 

plus tard, par provoquer une rupture totale avec sa mère. Pour le moment,

: 

communier, le 

supérieure à notre sur-déjeuner du matin. Nous nous racontons réciproquement des histoires 
édifiantes, à la grande sanctification de Varenne, mon co-déjeunateur. (C, I : 245, à sa mère, 
16 janvier 1900).

Quand

-à-vis du catholicisme, bien réelle, ne 
18. Il réserve donc à sa mère une agressivité 

: 

17 Les informations sur cette jeune femme sont données dans la note 1 de la lettre du 4 août 1900 (C, 
I : 293).
18 « ! Ce 

-vous. Tous mes confesseurs sont 
s , des attributions de Dominations, 

de me présenter. » (C, I : 239, à Jeanne, 6 janvier 1900).
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« mes occupations seront plutôt édifiantes anniversaire sanctifiant 

» (C, I : 255, à sa mère) : il lui écrit à la fois la vérité (

( sanctifiant », derrière lequel on peut imaginer 

un Segalen à la fois moqueur et las). On lit encore, dans la lettre du 1er mars 1900, où 

il relate son bref retour à Ligugé : «

Bordeaux. » (C, I : 256-7, à sa mère).

On le sent garrotté, étouffé épend financièrement de sa 

famille ; quand il évoque dans cette même lettre Santé Navale en employant une 

métaphore carcérale : « À 9

» (C, I : 257), on peut lire dans cette image à la fois un 

déplacement (faute de pouvoir décrire comme telle la surveillance brestoise dont il fait 

(il se sent à la fois prisonnier de sa famille et de son École) 

qui expliquera son choix de destinations lointaines. Il faudrait faire une étude stylistique 

(avec effet 

: « À 2 h je quittais la sainte demeure »), et longue et prosaïque liste de 

comptes dont la présence produit une dissonance et crée un effet comique. Comique19

et terrible également, le commentaire écrit de Mme Segalen à propos des 76 centimes 

de tramway, somme qui semble pourtant modeste : « Me laissent rêveuse ».

; quelques lignes de son 

essai aux lettres de Bordeaux : 

exploitée. La lettre favorise, dit-on la communication et la proximité ; mais elle peut aussi 
disqualifier toute forme de partage et produire une distance, un éloignement, nécessaires à 

(Kaufmann 1990 : 8). 

vec le 

de France ; elle est aussi, malgré toutes les dénégations adressées à ses parents, une 

sortie du catholicisme.

Comme Rimbaud, lui aussi étouffé par une mère très pratiquante, Segalen ne 

peut se contenter de la tiédeur et des compromis offerts par le catholicisme de son 

19
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Odes, il veut révéler par la poésie un « Lieu 

supérieur » investi par « » (OC, II : 598)

divers divinisé » que Segalen nommera vers la fin 

de sa vie, dans une note du 3 juin 1916 de « », en 

le divin un dieu », et 

» (OC, I : 773) : une 
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